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Biographie de Philippe Claudel
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Philippe Claudel est né en 1962 en Lorraine. Passionné de cinéma (il a tourné de nombreux courts-métrages avec ses camarades d’enfance) et d’écriture, il suit logiquement des études de littérature et de cinéma, et devient plus tard professeur de lettres en collège et en lycée. Plus tard, il enseigne en prison et dans un centre pour handicapés. Par la suite, il devient, cinéaste, critique de cinéma et enseignant à l’université. 

Il publie ses premiers écrits dans les années 2000. Plusieurs d’entre eux rencontrent un certain succès :


-  Le Bruit des Trousseaux (2001) : l’écrivain relate des anecdotes se passant en prison, à l’époque où il y a était professeur de français. Avec un ami, il a tenté d’adapter ce livre au cinéma mais a finalement abandonné.

-  Les Âmes grises (2003) ou encore Le rapport de Brodeck (2007), ce dernier ayant remporté le prix Goncourt des lycéens. Son premier film, Il y a longtemps que je t’aime, remporte un César en 2008.


Son livre La petite fille de monsieur Linh, paru en 2005, est très bien reçu par la critique. Il remporte même plusieurs récompenses, comme le prix Solidarité du groupe Harmonie.

Ayant la double casquette écrivain et réalisateur, le profil de Philippe Claudel se rapproche de celui de Jean-Claude Carrière, auteur eclectique, connu pour son célèbre ouvrage La Controverse de Valladolid. 

Pour écrire La Petite fille de Monsieur Linh, Philippe Claudel ne s’est visiblement pas inspiré de témoignages d’exilés. On peut toutefois penser que son travail d’enseignant en milieu carcéral lui a permis de mieux comprendre le sentiment d’exclusion que peuvent ressentir certains prisonniers. Cela l’a sans doute aidé dans l’écriture de son ouvrage.
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Présentation du livre
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Paru en 2005, La petite fille de Monsieur Linh est le sixième roman de Philippe Claudel. 

Thèmes abordés dans l’œuvre 

Les thèmes de l’ouvrage sont : l’exil et l’émigration, la nostalgie, le deuil (deux hommes âgés ont perdu leur épouse), le regard de l’autre, la solitude et l’amitié, la folie et/ou le choc psychologique pouvant être liés à un événement très douloureux (on parle parfois de « stress post-traumatique ») ; l’injustice subie par des gens ayant souffert de terribles épreuves, et traités de façon indifférente par leur entourage (c’est le cas de M. Linh, qui est très peu entouré malgré les horreurs dont il a été témoin) ; l’anonymat et l’individualisme qui règnent dans les grandes villes, par opposition au lien social fort dans d’autres régions, comme le pays asiatique d’où vient M. Linh ; l’espoir, car malgré les épreuves, les choses peuvent s’arranger de façon inattendue, tandis que certaines situations désespérées peuvent trouver une issue favorable (on peut le voir avec l’accident de M. Linh, qui semble bien se terminer).


Les événements évoqués dans l’œuvre 

Même si le cadre spatio-temporel du livre est assez flou (voir l’étude consacrée plus bas, sur les « caractéristiques littéraires » de l’œuvre), on pense que Philippe Claudel évoque ici le Vietnam. 

En effet, on apprend que M. Bark est allé combattre au pays de Monsieur Linh (« Je n’étais encore qu’un grand gosse (...) et on a mis un fusil dans mes mains. J’ai vu votre pays... oui je l’ai vu... on nous a demandé d’y semer la mort, avec nos fusils, nos bombes, nos grenades »). Si on considère que M. Bark est Français, cette allusion fait très probablement référence à la guerre d’Indochine (1946-1954), qui a vu s’opposer la France et la Fédération indochinoise (aujourd’hui disparue, elle désigne les actuels Vietnam, Laos et Cambodge). 
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	Indochine française (1887–1954)

	Asie du Sud-Est aujourd’hui 



La Guerre d’Indochine opposait la puissance coloniale française aux indépendantistes cette région, sur fond de lutte contre le communisme. Le conflit causa la mort d’environ 560 000 personnes côté Français, contre plus d’un million côté Indochinois. 

Au départ « guerre de reconquête coloniale », ce conflit s’enlise et dégénère en guerre civile, lorsque le nord du Vietnam (communiste) fait scission avec le sud (gouvernement soutenu par la France et les États-Unis). Bénéficiant du soutien de l’URSS puis celui de la Chine de Mao Zedong, les « rebelles » communistes vont parvenir à faire plier l’ancien colon, au prix d’un long et épuisant combat.

Malgré l’aide des États-Unis apportée aux Français, le conflit s’enlise. La France se retire en 1954 après l’humiliante défaite de Diên Biên Phu (mai 1954) et la signature des accords de Genève (juillet 1954) : les indépendances du Laos et du Cambodge sont reconnues, tandis que le Vietnam se voit temporairement partagé en deux. 
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Soldats français dans les tranchées, à la fosse de Diên Biên Phu. 

Cette bataille de près de deux mois fut très éprouvante pour l’armée française, 

avec plus de 2 200 morts, 5 000 blessés, et 11 000 prisonniers. 
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Plan général de la session plénière au Palais des Nations, à Genève, le 21 juillet 1954, après la signature du cessez-le-feu sur la guerre d'Indochine

La région n’est pourtant pas au bout de ses peines : après le départ de la France, les États-Unis s’investissent progressivement de façon à ce que le sud du Vietnam ne tombe pas aux mains des communistes. C’est la guerre du Vietnam, qui s’étendra de 1955 à 1975, causant la mort d’environ 58 000 Américains et plus de 3 000 000 de Vietnamiens. Parallèlement, le conflit s’étend au Laos, déjà plongé dans la guerre civile (qui durera jusqu’en 1973). Le Cambodge sombre dans une terrible dictature entre 1975 et 1979, celle des Khmers rouges, menée par le sanguinaire Pol Pot : plus de 1,7 millions de Cambodgiens trouvent la mort dans des meurtres de masse (déportation, esclavage, assassinats...).

L’histoire de La petite fille de monsieur Linh évoque ainsi, en filigrane, le triste sort de l’Asie du Sud-Est, et en particulier du Vietnam, entre les années 1945 et 1975. M. Bark et M. Linh ont tous deux connus la guerre dans un même pays ; on peut logiquement penser que M. Bark a vécu la guerre d’Indochine alors qu’il était jeune (il avait vingt ans lorsqu’il a combattu là-bas), tandis que M. Linh a perdu sa famille durant la guerre du Vietnam, de nombreuses années plus tard.
Réflexions autour de l’exil de populations asiatiques, après la Seconde Guerre mondiale

En raison des violences ayant secoué l’Asie du Sud-Est, de nombreuses personnes d’origine asiatique se sont réfugiées dans d’autres pays pour espérer une vie meilleure. Il faut noter que les civils ont payé un très lourd tribut lors de ces combats, alors qu’elles n’étaient généralement pas directement impliquées dans le conflit. Parfois, ils étaient torturés voire exécutés sans raison, comme lors du Massacre de Mỹ Lai : le 16 mars 1958, des soldats américains entrent dans ce village et déciment la quasi-totalité de ses habitants, sans raison. On dénombre plus de 400 morts. Ce drame aura un grand retentissement et suscitera une indignation générale.

De nombreux habitants de ces contrées en guerre ont donc été contraintes à l’exil. Beaucoup ont embarqué à bord de bateaux surchargés, surnommés « Boat People ».

[image: Boat People 35 Réfugiés - Photo gratuite sur Pixabay]

Ils transitaient parfois par d’autres pays asiatiques (comme la Malaisie) avant de rejoindre l’Europe. La France a été un grand pays d’accueil de ces populations, notamment entre les années 1970 et 1980. Une communauté asiatique s’est installée à Paris (dans le quartier de Belleville ou dans le XIIIème arrondissement), ainsi qu’en région parisienne. Une autre communauté existe aussi à Marseille, ville qui était pendant longtemps un port d’arrivée des émigrés du Vietnam.

Généralement discrète, cette population se distingue souvent par une grande aptitude au travail et une certaine solidarité entre membres d’une même communauté. Beaucoup d’entre eux apprécient la culture française, et entreprennent des efforts pour apprendre la langue de leur pays d’accueil.

Toutefois, le Français est très différent de ces langues d’Asie de l’Est et du Sud-Est : chinois (mandarin, cantonais), vietnamien, khmer... Les sons sont généralement difficiles à restituer et cela représente un handicap pour communiquer avec la population locale. 

Néanmoins, l’apprentissage de la langue est évidemment plus facile pour leur descendance : les enfants pourront alors aider leurs parents pour effectuer les démarches administratives, par exemple. Hélas, cela peut s’accompagner d’un sentiment de contrariété pour les parents, obligés de solliciter quelqu’un d’autre pour leurs démarches, d’autant que les enfants peuvent parfois manifester une certaine lassitude et un décalage avec la culture de leurs aînés.

*
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Durant mon expérience d’enseignant en Français langue étrangère (FLE), j’ai constaté qu’un certain nombre de ces immigrés (d’origine chinoise et vietnamienne notamment) avait un très bon niveau à l’écrit, mais de grosses difficultés à l’oral. Ceci



d2d_images/chapter_title_above.png





d2d_images/chapter_title_corner_decoration_left.png





d2d_images/cover.jpg
Ficheldejlectureyliustree’
Monsieurhinh:

deEhilippexsiaudel






d2d_images/chapter_title_corner_decoration_right.png





d2d_images/image002.png





d2d_images/image000.png





d2d_images/image011.png





d2d_images/chapter_title_below.png





d2d_images/image005.jpg





d2d_images/image015.png





d2d_images/scene_break.png





d2d_images/image008.png





